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1 IDK, [Huir iiu j...ua. pays .•.>„,..„. 1,. Caiia.la, ,,,,0 d'ffui.luver
" 'l.s a.hats .1.- •..anon« ,i,. ••fusils" .1 .1.. ••numitinns d.- i^uVr^f"
nierih; nnr ,,,,rti.. .J.n ,|,.ni,rs nMv.s>air.-. à >...s travaux ,,uM,r.s ..f à «a.•..loni>at,un

. ,1 audrait. ,.our qu- I •ini;,-„ic.u.s.. -xpli.ation .1.. M. I.au.FK-r H
,

,. ,a pre.ss.. ,.,iniM..ri,.|l,. valut .|uH,|u,- ..|u.s,.. .|u'nn .-ut tn.uvien
1
an d. ^'ra,;,. ILIO !.. s.-,.r,.t d ....struin- d-s navir'.s d. ^ru..rrV!,ui

n eussent l„.M,n. lu .1,. ranmis. ni d. fusiU. ni d. munitiun.s .1,. u'Urm
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lnt,.r|.,vtant !, u.,-.„„.„v d- li.OL' ;, l,, l,,,,,).-.,.. d. ,-,. «ijsrours d*
.AI. I^iii'ru.r

11 ..st donr, nou^ Ir r.'.p.'tons iiniH,s.sih!c de ne pas y v..ir un«
r.'vclt,. d,. I ..sprit Mutono.nisI,. ..ontp. l.s espurs inip.'rialist.s expri-nirc, au .(.iirs d,' la conlVTfM.v par .M. CtiaiiiM rlain

'

Ht vnilà p..ur,,uoi. da..j, ,...„,. ,,„..s,i„„ d. la uiarine -précis.-ment
pan... .,u .Is sont lil.n-s -d.s ho„n,„.s lif.rrs n.uune .\r. Bourassa ontBOUteuuM. auru.r d. l'JOL' à l!...s, aussi r..rn.,.,nent qu'ils le .o.ul.a-
tent aiijourd hui.

LA CONFERENCE DE 1907

On n,. trouv.. nulle part ,pn'. durant h's idnq ann.'rs .pii s'éroulè-
tt;nt .ntr- la ronf.'rm,-.. d.- 1!M>l' H r.ll,. ,].. l!»()7. !.. l'arLunuit canadien
;iit (te saisi de la question de créer un.' marine de fruerre \ cette
epo.pie, non seulement M. Laurier ne sonireait pas à mettre à exécution
les plans i)elli(|ueiix rpi \\ pptend maintenant avoir conçus U y ., neuf
ans. mais il proHtait d'un ditVérend avec le ^'énéral Dundonàld pour
dénoncer le iriilitarisme. et de la refont,- de notre loi militaire pour
iaire edicter par le parlenu-nt—comme le besoin commençait à s'en
taire vivement sentir- (pie nc^s troupes ne pourraient servir que pour
la detense du Canada.

La conférence de 1!)(»7 fournit à nos ministres—c'e<t-ii-dire à M
Laurier—une nouvelle occasion d'affirmer leur opposition au mi'li-'
tarisme.

On n a peut-être pas assez appuyé, rlans la presuse autonomiste sur
l'attitude prise par notre jrouvernement à cette conférence. Même en
effet SI M. Laurier—ce qui n'est pas—avait fait un faux pas dans le


